
QUELQUES ASPECTS DU CULTE MITHRIAQUE EN MESIE 
INF'ERIEURE1 

VALENTIN BOTTEZ 

Nous avons choisi de nous concentrer dans ce qui suit seulement sur quelques aspects du culte 
mithriaque en Mesie Inferieure vu que nous avons deja traile ce sujet dans une etude complete sur Ies 
monuments mithriaques de la province qui sera, nous l 'esperons, publiee bientât. 

Dans la demarche que nous proposons, nous allons faire d' abord une analyse sommaire de la carte 
des points de decouverte, suivie d' une analyse des monuments relevant de l 'amenagement des mithraea 
de Kreta et Nouae - I' eclairage du temple a Kreta, la pierre sacrificielle et la fosse a Nouae ; ensuite nous 
allons nous concentrer sur la hierarchie mithriaque - specialement sur le pater sacrorum et le « Lion » de 
Nouae - et sur la liaison du rnithriacisme avec le culte imperial et celui de Sol inuictus. 

A) Si on regarde le tableau offert par la carte des decouvertes mithriaques dans la province (Fig. 1 )  
on  obtient deja quelques importants elements d' analyse: la  plupart des points de  decouverte (23) sont des 
cites ou des etablissements romains, et seulement trois sont des cites grecques, auxquelles s'ajoute Tomis 
(cite grecque devenue la residence du gouvemeur romain) et Târguşor, situe dans le territoire d' lstros. 

Par ailleurs on constate que sur 28 lieux de decouverte 13  (donc plus de 46%) ont un râle rnilitaire
camps militaires (8), etablissements dans le territoire des cites avec une gamison (3 : Mircea Vodă, 
Dulgheru, Ulmetum) ou Tomis, qui etait en meme temps centre administratif et le camp d' une unite 
militaire. Sept sites se trouvent dans la sphere d' influence d' Oescus et Nouae - trois sur la route qui longe 
le Danube (Kreta, Utum, Sexaginta Prista) et quatre a l ' interieur (Bechii, Staroselzi, Baikal, Plevna), trois 
cites grecques (lstros, Callatis et Odessos), et seulement trois points isoles (Soukhine-Dol, Nicopolis ad 
/strum, Marcianopolis et Kirk-Bunar). 

Les 1 3  points de decouverte qui sont !ies a I' armee romaine ou a I' administration imperiale 
concentrent 47% des monuments rnithriaques. Vu que dans Ies autres locations on a un bon nombre de 
monuments qui sont assurement dedies par Ies memes personnages (Târguşor, Kreta), ii resuite que le 
pourcentage des mithra'istes provenant de ces locations represente la moitie du nombre total. On doit 
remarquer aussi que dans chacun des etablissements romains de Marcianopolis, Nicopolis ad lstrnm, 
Sexaginta Prista, Soukhine-Dol , Utum et Kirk-Bunar on a decouvert jusqu'a present seulement un 
monument, ce qui suggere que dans ces etablissements ii n'y avait pas une communaute mithriaque 
constituee comme telle, mais seulement un petit nombre d' adeptes de Mithra. Dans le contexte general de 
la province, cela signifie que Ies mithra'istes etaient concentres dans Ies centres administratifs ou militaires 
de la province. 

L'etude de M. Clauss2 a mis en evidences Ies plus importantes caracteristiques des rnithra'istes de la 
province. Les inscriptions montrent que l ' initiation dans le culte rnithriaque a attire specialement des 
Romains, militaires ou membres de I' adrninistration romaine ; le grand nombre de dedicants Grecs (ii y a 
plus de Grecs mithra'istes qu'en Grece) peut etre explique par l'effort d' integration dans Ies structures 
religieuses et sociales romaines - comme le prouve sans doute la stele d' /stros, dont on va discuter plus loin. 

1 Je voudrais remercier Miie Irina Achim pour l 'aide qu'elle ma pretee au moment de la redaction du texte. 
2 Clauss 1992, 2 1 8-229. 
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M. Clauss âttire aussi l 'attention sur le fait que le grand nombre d ' inscriptions en Grec (30%) et de 
dedicants a noms grecs ( 4 7%) doit etre apprecie dans le contexte local, car en Mesie Inferieure, pendant la 
periode romaine, 86% des inscriptions sont redigees en grec. Cela signifie qu'en ce qui concerne Ies 
monuments mithriaques, malgre le contexte local, le nombre d' inscriptions en grec reste assez faible. Le 
nombre de dedicants appartenant a l 'elite sociale, administrative et mil itaire est aussi plus grand qu'ail leurs. 

B) Passons aux elements qui nous ont attire l 'attention dans l'amenagement des deux mithraea 
decouverts jusqu'a present - ceux de Kreta et de Nouae -, qui nous donnent des informations sur le rituel 
mithriaque. 

Ă. Kreta3 (V 2256-2262 dans le corpus de Vermaseren) l ' i l lumination du temple etait realisee par un 
orifice dans le mur O du temple et par des lampes suspendues a la voGte, dont Ies anneaux sont toujours 
en place. Ceci nous donne une image du fonctionnement de ces installations, dont le râle etait 
probablement de laisser passer Ies rayons du d ieu Soiei I dans le sanctuaire pendant le jour et peut-etre 
d ' imiter Ies etoi les sur la voGte celeste pendant la nuit ( i i  existe plusieurs representations des etoi les sur 
Ies voGtes des mithraea). 

La relation entre Ies manifestations du culte mithriaque et Ies differentes positions du soiei) est assez 
evidente. Ă. Ponza4, le mithraeum a ete dedie a l 'occasion d'une eclipse solaire. Dans plusieurs mithraea, 
Ies murs de la voGte etaient perces pour laisser passer la lumiere. C 'est le cas du mithraeum de Kreta, 
mais aussi de ceux a Capoue (V 1 80), a San Clemente (V 338) et a Caesarea Maritima5 • C'etait une 
maniere d'eclairer le temple, mais Ies archeologues ont observe que dans certains cas le rayon de lumiere 
qui penetrait dans la cella pouvait jouer un râle special . Ă. Arupium Ies deux temples etaient peut-etre 
specialement orientes vers l ' est et l 'ouest, pour observer le lever et le coucher du soleil6 . Ă. Caesarea 
Maritima, durant le mois de juin, le rayon de lumiere avam;ait vers l 'autel, et i i  est fort possible qu'au 
solstice d 'ete (24 juin) ce rayon touchât l 'autel du temple. Cette hypothese n 'a  pas ete confirmee jusqu 'a 
present parce qu'on ne connaît pas encore la s ituation a la surface du mithraeum, ou i i  avait des bâtiments 
qui auraient pu empecher l 'eclairage naturel du temple. 

La l iaison entre l 'amenagement du temple et le solstice d'ete, moment ou Ies âmes entraient dans le 
monde des mortels (Porphyre, De antro 24), apparaît aussi a Virunum7, ou la communaute a dedie le 
temple reconstruit deux jours apres le solstice (le 26 juin 1 84 AD), comme pour feter la nouve lle 
condition terrestre de cette communaute. 5 5  ans plus tard, toujours a Virunum, un au tel (V 1 43 8) dedie le 
24 juin 239 nous renseigne sur la reconstruction du temple mithriaque. L' inscription de Nersae (V 647) 
est, elle aussi ,  dediee le 25 juin 1 72 .  R. Beck soutient l 'hypothese d 'une fete de plusieurs jours autour du 
solstice d 'ete, qui aurait ete le pretexte pour toutes ces dedicaces8 . 

Le mithraeum de Nouae9 nous offre d'autres elements interessants relevant du rite mithriaque. Une 
pierre sacrificielle dans la partie N du temple de Sol Augustus, avec un anneau en fer, aurait pu etre 
uti l isee aussi pendant l 'existence du mithraeum pour l ' immolation des victimes de grande tai lle - cas 
assez rare, car dans Ies mithraea on a decouvert d' habitude des petites fosses rempl ies des ossements de 
volai l le et d 'autres animaux de petite tai l le. La ceramique, datee au debut du I I° siecle - deuxieme moitie 
du IW siecle10, est interessante surtout par ses ecuelles avec un decor a serpents - motif assez frequent sur 
Ies recipients de culte mithriaque et pas seulement1 1 • 

Une decouverte remarquable est une fosse profonde (orientation E-0), dans l 'angle S-O du 
mithraeum. On n 'a  pas Ies d imensions de cette fosse, pour pouvoir faire des affirmations plus precises, 
mais dans la l itterature sur le culte mithriaque ii existe des mentions concernant des fosses remplies d 'eau 

3 Welkov 1 934. 
4 Beck 1 976. 
5 Buii 1 978, 79. 
6 Beck 1 984, 365-366 ; dans la note no. 24 de cet article R. Beck presente aussi des conclusions similaires 

pour le mithraeum de Carraburgh (V844). 
7 Beck 1 998, 335-344. 
8 Beck 1 998, 340. 
9 Najdenova 1 987 ; Najdenova 1 994 ; Najdenova 1 998. 
w Najdenova 1 994, 225, 227 ; Najdenova 1998, 1 73 .  
1 1 Popilian, Poenaru Bordea 1 973, 239-257 ; Popilian 1976, 234-235 ; Alicu 1 979, 28 ; Alicu 1 980. 
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ou des fosses vides pour des enterrements rituels, Ies deux types util isees dans Ies ceremonies d ' initiation. 
Les fosses remplies d ' eau -foveas aqua plenas - sont mentionnees par Ambrosiaster (Quaest. 1 1 4, 1 1 ) ;  
Ies fosses decouvertes dans Ies mithraea de Carrawburgh, de Santa Prisca et des Thermes de Caracalla1 2, 
ainsi que l ' image d'un initie allonge, face tournee vers la terre, dans le mithraeum de Capoue1 3 , suggerent 
des enterrements rituels qui auraient pu determiner Ies auteurs chretiens a affinner que Ies mithra'istes 
pratiquaient Ies sacrifices humains. D'apres M. Clauss, ces enterrements rituels precedaient la renaissance 
du candidat dans une nouvelle vie, celle d 'un initie dans Ies mysteres 14• 

C) Les monuments de la Mesie Inferieure contiennent peu de mentions ecrites en ce qui concerne la 
hierarch ie mithriaque. D'ail leurs, dans tout l 'Empire Romain ii y a peu d'attestations d ' inities dans Ies 
grades mithriaques, et Ies monuments attestent surtout des grades de « peres » et de « l ions » (Ies sept 
grades mithriaques sont attestes par St. Jerâme15 et par Ies enseignes dans le mosa'ique du mithraeum de 
Felicissimus - V 299) ; la plupart des mentions dans Ies inscriptions concernent Ies sacerdotes, Ies pretres 
qui conduisaient effectivement Ies ceremonies ; ii y avait probablement quelques pretres avec des grades 
dans toutes Ies communautes, et un nombre de simples inities1 6 . 

En Mesie Inferieure sont attestes seulement trois formules concernant la h ierarchie religieuse : on a 
surement un pater a !stras - Meniskos, fils de Noumenios - et a Târguşor a ete decouvert le mobil ier 
sacre d 'un mithraeum1 7, dont Horimos, le dediant, etait lui aussi un pater. Le dernier initie dans un grade 
mithriaque atteste en Mesie Inferieure est T. Tettius Plotus, pater sacrorum (V 2252) a Oescus. Un autre 
grade, atteste cette fois ci d 'une maniere indirecte par Ies monuments, est le « ! ion » a Nouae (V2268-
2269) - Mel ichrisus. Ă Tomis on a decouvert deux gemmes 1 8, une avec une decoration representant un 
corbeau, l 'autre avec un ! ion sortant d 'une coquille. En l 'absence de la moindre preuve conclusive, leur 
rapport avec le milieu mithriaque reste douteux ; mais si el les ont appartenu a des mithrai'stes, on a peut
etre un autre leo et un possible corax a Tomis, et pour la premiere fois on aurait affaire aux inities qu'on 
identifiait par une bague avec l 'enseigne de leur grade dans la hierarchie du culte. 

Nous voudrions approfondir l 'analyse de deux de ces monuments, un d' Oescus et l 'autre de Nouae. 
Les deux sont des camps mil itaires de premiere importance. Oescus est le siege de la Legio V 
Macedonica, deplacee en Mesie par Auguste et detachee a Troesmis probablement avant Ies guerres 
daciques. En 1 62 elle est envoyee en Orient pour combattre Ies Parthes, et elle revient en Mesie pour 
quelques annees avant d 'etre envoyee en Dacie, a Potaissa, ou elle constitue la principale force militaire 
de la province Dacia Porolissensis. Apres la retraite des troupes de Dacie (27 1 -275), elle revient a son 
camp initial, a Oescus. On doit observer qu'aucun soldat de la Legio V Macedonica - et ii y a plusieurs 
soldats de cette unite qui ont dedie des monuments mithriaques a Troesmis et en Dacie - n'est mentionne 
sur Ies monuments d ' Oescus (c'est vrai qu'on a decouvert seulement deux inscriptions mithriaques), ce 
qui peut signifier que cette legion est entree en contact avec le culte a partir de son stationnement a 
Troesmis (V 2286 = ISM V, 22 1 ). Mais des nouvelles decouvertes peuvent demontrer le contraire. 

Le monument d'Oescus qui nous concerne est un autel date du n• siecle, qui porte l ' inscription suivante : 

« T Tettiu[s} I Plotu[s} I uet(eranus) leg(ionis) 11[11} I F(lauiae) F(elicis) p(ater) s(acrorum) 
d[ei} I inuicti u(otum) s(oluit) I l(ibens) m(erito). 
"T. Tettius Plotus, veteran de la Legio IIII Flavia Felix, pater sacrorum du dieu invaincu, a 
accompl i  le vreu de bon creur et parce qu' i l  (le dieu) l 'a aide ».  

Le dedicant est un veteran de la Legio IIII Flavia Felix, T. Tettius Plotus, qui est probablement 
d'origine italique 19• C 'est, peut-etre, un des premiers mithrai'stes qui ont adore le « d ieu persan » a Oescus 

12 Cosi 1 979. 
1 3  Vermaseren 1 97 1 ,  pi. XXVI .  

14 Clauss 2000, 1 04- 1 05 .  
15 Ep. 107 ad Laetam, 2 ;  Clauss 2000, 1 3 1 - 140. 
16 Clauss 2000, 1 3 1 .  
17 Vermaseren 1 956- 1 960, 2306-2307 = ISM I ,  374. Pippidi 1 97 1 .  
1 8 Chera 1 997, 223-224. 
19 Clauss 1 992, 225. 
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(car la Legio IIII Flauia Felix a ete envoyee de Dalmatie vers Ies bords du Danube par Domitien, dans la 
perspective des guerres daciques) et qui ont continue a adorer le dieu dans le cadre d'une communaute 
mithriaque qu' i ls ont creee ici. II possede le titre de pater sacrorum (rencontre plusieurs fois sur Ies 
monuments mithriaques V 206, 2 1 5 , 5 1 3 , 420, 423 , 5 1 6, 522-524, 623 ,  624, 885,  1 243) - qui s'occupait 
probablement des ceremonies de mysteres20 ; a travers Ies monuments mithriaques on retrouve de 
personnages qui ont acquis le titre de pater patrum (V 57, 235,  336, 369, 378, 400-403, 405, 520, 52 1 ,  
779, 9 1 1 ), de pater patratus (V706, 803), de pater nomimus (V76, 79, 85,  739) et de pater leonum 
(V 688), mais ces fonctions laissent toujours planer le doute sur leur relation exacte avec la hierarchie 
mithriaque. Le pater patrum semble etre le chef d'un college sacerdotal de patres (comme probablement 
le pater leonum etait le chef d 'un col lege de Lions), dans lequel ii y avait d ' autres fonctions - comme le 
responsable des rituels des mysteres, le pater sacrorum qui nous interesse. Le pater patratus nous pose un 
probleme tres interessant. Mithra etait le dieu du contracte, de l 'ordre et de la loyaute, et Ies mithra"istes se 
nommaient Ies syndexioi, ceux « unis par la dextre », geste qui symbolisait une promesse de fidel ite qu' i ls 
renouvelaient dans la fete commune a l ' interieur du mithraeum2 1 • Chez Tite Live, le pater patratus etait 
un pretre fetial designe panni Ies autres du col lege, precisement pour prendre le serment qui consacrait Ie 
pacte entre Ies Romains et Ies Albains (Tite Live, l ,  24). Voila pourquoi le titre d'une des plus 
traditionnelles institutions religieuses romaines a ete introduit dans la h ierarchie mithriaque, qui par 
consequent devait etre per9ue comme soutenant Ies valeurs sociales du peuple romain. 

L'autre monument que nous trouvons tres important est une dalie en marbre de Nouae22, sur 
laquelle on lit une inscription gravee entre Ies deux dadophores (Cautes avec une torche pointue en haut 
dans sa main droite et un coq pointu en bas dans sa main gauche ; Cautopates avec une torche pointue en 
bas dans sa main droite et un coq pointu en haut dans sa main gauche ). Le monument est interessant du 
point de vue du type et de l ' iconographie, aussi bien que du point de vue de l ' inscription et de sa datation. 

Le coq est un animal qui apparaît frequemment en relation avec le culte mithriaque, mais qui n'est 
jamais represente dans Ies mains des dadophores. Sur une broche d'Ostie avec la representation de la 
tauroctonie (V 3 1 8), Ies deux dadophores sont remplaces par des coqs ; sur un fragment de relief fragmentaire 
de Rome (V 332), Cautes aparaît tenant une torche dans sa main droite et (probablement) un coq dans sa main 
gauche ; un autre relief fragmentaire de Rome (V 46 1 )  contient egalement la representation d'un coq. Sur deux 
fresques de Santa Prisca, representant des processions d' inities dans le grade du Lion, on remarque un jeune 
homme tenant un coq dans ses mains (V 48 1 ,  3 et 482, 7) ; au-dessus du personnage de V 48 1 ,  3 ii y a une 
incription : N[ama} . . . . . . . .  Leon[i} ; au-dessus du personnage de V 482, 7 se trouve une autre inscription : 
Nama. Le coq apparaît aussi sur une statue d' Aion (V 3 1 2) et sur quatre statues de Mercure V 972, 1 2 1  O, 
1 257, 1 3 1 7  decouvertes dans des mithraea. II est represente aussi sur une coupe en terra sigillata (V 988) 
d'Augusta Treuerorum et sur un autel dedie a Mithra (V 1 496). On a decouvert des ossements de poulets dans 
un grand nombre de mithraea. Les tendons de poulets etaient utilises aussi pour lier Ies mains des mystes 
pendant Ies ceremonies d ' initiation - ligatis manibus intestinis pullinis - (Ambrosiaster 1 1 4, 1 1  ). De meme, le 
coq est represente sur la mosa"ique du mithraeum des Animaux a Ostie (V 279), a cote du corbeau et du 
scorpion, ce qui nous montre son importance, au moins pour la communaute de ce sanctuaire. 

Le role du coq dans la religion grecque est tres interessant. Nomme « l 'oiseau de Perse »23 par 
Cumont, i i  penetre dans la religion grecque avec Ies caracteres qu' i l  avait chez Ies Mazdeens -
prophylactique et psychopompe -, et est immole en honneur d' Asclepios et pendant Ies rites funeraires24 ; 
on le met en relation aussi avec le lever du soleil25 . Son role psychopompe (a voir plus loin sur le role 
psychopompe des dadophores), ses relations avec le rituel funeraire (si l ' in itiation dans Ies mysteres etait 
vraiment vue comme la mort dans la condition terrestre, suivie par une renaissance dans une vie nouvelle, 
d ' initie - comme le soutient M. Clauss) et le Soiei) nous expliquent pourquoi Ies mithra"istes ont uti l ise le 
coq dans le rituel et l ' iconographie du culte. 

2° Clauss 2000, 1 38 .  
2 1 Burkert 1 992, 27 ; Le Glay 1 978. 
22 V 2269-2269 ; Clauss 1 992, 224. 
23 Cumont 1942 . 
24 Bodson 1975, 1 00. 
25 Durand 1 979, 1 84 et n. 4. 
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Les representations des coqs en relation avec Ies dadophores et avec Mercure sont Ies plus en mesure a 
enrichir l ' infonnation sur ce sujet. Le râle des dadophores n'est pas certain ; Cumont26 soutient que Ies 
dadophores etaient seulement des tennes opposes. Mais R. Beck decrit leur râle comme psychopompe, 
Cautopates guidant Ies âmes dans notre monde (genesis) et Cautes Ies guidant a la sortie de ce monde, vers 
Ies spheres celestes (apagenesis)21 . Cette theorie a ete adoptee par R. Gordon, qui a meme identifie au 
niveau du rituel le lieu ou se Ies mithra"istes croyaient que ce transfere d'âmes par notre monde s'effectuait 
dans Ies niches au milieu des banquettes (qu'on trouve dans un grand nombre de mithraea)28• 

Dans le contexte presente, l 'association du coq avec Mercure ne nous surprend pas, car le râle 
psychopompe du dieu est connu. Mercure est associe a Mithra deux fois dans Ies inscriptions (V 1 045, 1 2 1 1 ). 

Sur tous Ies monuments mithriaques, le coq est associe seulement avec le grade du Lion, sur Ies 
fresques de Santa Prisca comme sur notre monument, dedie par un initie du meme grade. C 'est 
probablement un des attributs de ce grade, mais on ne connaît pas exactement la signification des rituels 
dans lesquels ils utilisaient Ies coqs. 

L' inscription sur Ie monument est aussi tres interessante. Le monument est dedie par un esclave a 
son maître - citoyen romain. Les deux noms sont grecs, mais ecrits a la fa9on latine, ce qui correspond au 
statut de citoyen romain du maître. Le fait qu'un esclave (qui occupait probablement Ie poste de uilicus) 
est initie dans Ie grade de « ! ion » nous confirme le fait que la h ierarchie mithriaque etait accessible aux 
personnages ayant un statut inforieur. Mais cette permissivite de la hierarchie mithriaque n'etait pas 
equivalente a une egalite sociale, parce que le statut inferieur d'un mithra"iste est mentionne sur plusieurs 

29 . ' • monuments ce qm nous montre qu on en tena1t compte. 
Le citoyen romain mentionne est Publius Caragonius Philopalaestrus, le chef de la douane de la 

Ripa Thraciae (une unite fiscale Ie Iong du Danube, qui commen9ait a I 'ouest de Nauae, et finissait aux 
bouches du Danube ; elle a ete integre dans la province Maesia en 46 p.Chr.30), qui est atteste par une 
inscription histrienne en 1 003 1 • C 'est le premier d'une serie de monuments qui nous revele une puissante 
relation entre le culte mithriaque et le service douanier. Les fonctionnaires de ce service auraient du etre 
attires par un culte qui etait une excellente reflexion du systeme administratif romain, car Ies 
fonctionnaires progressaient dans Ia hierarchie mithriaque d'une maniere simi laire a Ia progression dans 
la hierarchie du service douanier32• 

Un autre element tres interessant dans l ' inscription est le nom de l 'esclave - Melichrisus. 
Vennaseren a lu Ie premier mot de l ' inscription comme /ea, ce qui signifierait surement que Melichrisus 
etait initie dans le grade du Lion. Nous adoptons la restitution proposee par M. C lauss33, qui a lu le 
premier mot comme dea. Meme sans avoir le grade mentionne dans l ' inscription, on peut supposer que 
Melichrisus etait initie dans Ie grade du Lion. Son nom signifie « celui qui a ete enduit avec du miel » 
comme le feu dominait Ia consecration et Ies fonctions des Lions34 , pour leur purification rituelle on 
n'uti lisait pas l 'eau (element oppose au feu) mais Ie miel, qui a des proprietes purificatrices et de 
conservation (Porphyre, De antra, 1 5). 

Les insectes qui produisent Ie miel, Ies abeilles35, jouaient un râle important dans le culte de 
Demeter (Porphyre, De antra, 1 5- 1 7) et par consequent dans Ies mysteres d 'Eleusis ; elles y etaient 
nommees pretresses de Demeter, et le miel 0etait utilisee pour la preparation du cyceon, boisson destine 
aux initiations. C 'est vrai que le culte mithriaque appartient au monde romain, et qu' i l  est pratiquement 
inexistant en Grece. Mais le culte de mysteres comme pratique religieuse doit etre associe premierement 
avec le culte grecque archa"ique de Demeter et de Dionysos-Bacchos36, et seulement plus tard avec 

26 Cumont I 899, 2 I I .  
27 Beck I 976, 1 5 . 
28 Gordon 1 996, 1 32- 1 33 .  
29 Clauss 2000, 40. 
30 Vulpe, Bamea 1 968, 45, 48. 
3 1  ISM I 67.68-69 et ISM I 68.68. 
32 Beskow 1 978.  
33  Clauss 1 992, 224. 
34 Turcan 1 998, 268 ; Clauss 2000, 135 .  
35 Bonson 1 975, 20-43.  
36 Burkert 1 992, 14 .  
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d'autres cultes qui se sont repandus dans le monde grec - le culte Lagide d ' Isis et Sarapis, le culte de la 
Grande Mere, etc. C'est justement dans ce contexte que Ies cultes de mysteres sont entres dans le monde 
romain, et donc une l iaison entre Ies mysteres d 'Eleusis et ceux de Mithra ne doit pas etre sous-estimee, 
surtout si l 'on pense qu'en Grece, le seul mithraeum decouvert jusqu 'â present se trouve â Eleusis 
(V 2349), ou le demier hierophante mentionne (Eunapius, Vit. Soph. 7.3 .2-4) etait un pater mithriaque37• 
I I  y a d'autres aspects qui peuvent indiquer pourquoi Ies mithra'istes util isaient des elements et des 
symboles presents dans autres cultes de mysteres : Porphyre (De antro 1 8), Nicandre ( Ther. , 74 1 )  et El ien 
(Na. , II, 57)38 consideraient que Ies abeilles naissent des cadavres des bovides, ce qui cree une l iaison 
entre Ies abeilles et le principale acte mythologique de Mithra. Le miel etait aussi considere la nourriture 
de l 'âme au moment ou elle se trouvait face â la mort - et on a deja parte des enterrements rituels pendant 
Ies ceremonies mithriaques -, Ies l ibations de miel aupres des tombeaux etant communes. 

Pour revenir â notre monument, en tenant compte des elements qu' i l  presente - Ies coqs et le nom 
de l 'esclave -, nous concluons que Melichrisus etait un in itie dans le grade du Lion, et qu' i l  connaissait le 
symbol isme religieux des elements mentionnes (le coq et le miel), ou au moins ii Ies utilisait 
correctement. II est donc probable que Ies inities aux mysteres suivaient une « ecole », qui leur permettait 
de comprendre puis d'util iser tous Ies symboles presents dans la theologie et le rituel du culte. 

En tenant compte du fait que le nom de l 'esclave devait etre approuve par son maître - qui 
appartenait â un mil ieu professionnel propice â la diffusion du mithra'isme -, on peut supposer que 
P. Caragonius Philopalaestrus etait au moins sympathisant, sinon un initie dans Ies mysteres de Mithra. 

Les infonnations concernant le rituel ne sont pas Ies seuls aspects que nous avons choisis de 
presenter dans cet ouvrage. M. Clauss a ete un des premiers â observer que la structure du culte 
mithriaque etait une imitation des structures de la vie exterieure39. La subordination face aux autorites, 
l 'acceptation du râle specifique dans une structure, l 'adaptation au systeme etaient recompensees dans le 
culte mithriaque - tout comme dans la societe romaine - par l 'avancement dans la hierarchie, ce qui â son 
tour soutenait la stabil ite de I '  ordre social romain. Cette dimension du culte serait donc une autre cause de 
sa popularite panni Ies soldats et Ies membres de l 'administration - â part des cotes mil itaires du dieu, qui 
faisaient partie de l 'heritage iranien - et explique le soutien offert par Ies autorites romaines â un culte 
exotique et qui n'etait pas officieI4°. 

Un des meil leurs exemples i l lustrant ce soutien est l ' inscription concernant la dedicace du 
mithraeum d '/stras (V 2296 = ISM I 13 7), datee en 1 59 : 

Tuxn aya8fa 

. HEÂ.ÎWl Mi8'tpa 6.VElKll'tql 
· E m  'tE: [p]Ew' IouÂ.iou LEouiJpo[u] 

U7tanKou 
o'iOE cruvEtcriJy[Ka]v E't� 't[ÎlV] 
[o]'tKOOoµiav 'tOU 'tEpoU 
0'1t11Â.EOU Kat [8Eo]atj3Et-

av, U7tll[P]E'tou[v't]o� 7ta'tpb� 
[E]'l>crEj3ou� M[Ev]icrKou NouµEvi [ou] · 

[M.] 0UÂ.1t. ' Ap'tEµiOwpo� 1tOV'tcip[Xll�] 

[ 'l]7t7t6Â.oxo� I1u8icovo� 
[K]cip1t0� ' A[1t]OÂ.Â.o&opou 
[K ]aÂ.Â.ÎCJ'tpa'to� A7tOÂ.Â.OOcbpou 

[A]l.Â.. L\tovumo� L\EµoKpci'tou[�] 

37 Burkert 1 992, 56. 
38 Gergoudi 1 990, 2 1 3 . 
39 Clauss 2000, 40. 
4° Clauss 2000, 24 ; Halsberghe 1 972, 1 1 8. 
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[ 'I] ou A.. Bcicrcroc; 13( EvE<j)t Ktciptoc;) \man Kou 
[Au]piJA.toc; A'tµtA.tav6c; 
[Al.]A.. <l>ipµoc;, �tovumoc; �tovucroo[wpou] . (D. M. Pippidi) 

« Ă la bonne fortune! Au Soiei! Mithra, l ' invaincu ! Dans l'annee du sacerdoce de Iulius 
Severus, gouverneur de rang consulaire de la Mesie Inferieure, Ies suivants ont contribue a la 
construction de la grotte sacre et a honorer le Dieu, par le souci du pieux pere Meniskos, fils 
de Noumenios : Marcus Ulpius Artemidoros, pontarque, Hippolochos, fils de Pythion, 
Karpos, fils d' Appolodoros, Aelius Dionysios, fils de Demokrates, Iulius Bassus, beneficiaire 
consulaire, Aurelius Aemilianus, Aelius Firmus, Dionysios, fils de Dionysodoros. » 

29 1 

Dans la periode romaine, Ies decouvertes archeologiques a Istros nous demontrent que le pantheon 
local n 'a  pas ete trop affecte par Ies religions des nouveaux maîtres, a part le mithra"isme et d 'une 
exception notable - mentionnee dans une inscription. Cel le-ci nous parle d'un temple dedie a Auguste 
pendant son regne4 1 , c'est-a-dire meme avant que la zone soit transformee en province romaine ; ceci 
temoigne d'une politique d 'adaptation assez directe en ce qui concerne ! 'aspect politique, en contraste 
avec le traditionalisme du pantheon istrien. Un siecle et demi apres la mention du temple dedie a Auguste, 
natre mithraeum a ete inaugure. 

Le texte de l ' inscription est revelateur. Celle-ci commence par la formule habituelle - « Ă la bonne 
fortune ! » - etant dediee a l 'equivalent du latin Sol inuictus Mithra. L'inscription est datee (en 1 59) par 
le sacerdoce du gouverneur consulaire Iul ius Severus - et non par celui du pretre eponyme, comme etait 
habituel a Istros-, ce qui lui confere deja un caractere quasi-officiel . Plus loin le texte nous livre 
l 'enumeration des personnages qui ont contribue a la construction du mithraeum, qui est designe dans le 
texte par le terme <J1t11AEOU ; c 'est la traduction phonetique telle quelle du latin spelaeum, tres rare dans 
sa variante grecque et d 'ailleurs pas du tout commune42. 

Le groupe fondateur de mithra"istes comprend le pater Meniskos, fils de Noumenios, mais aucun 
autre grade n'est mentionne. Meniskos est probablement le seul initie dans cette premiere phase de 
l 'existence de la communaute ; on peut supposer qu' i l  etait un etranger ou ii avait passe une partie de sa 
vie ai l leurs, ou ii avait ete initie (de toute fa9on i i  n 'apparaît pas dans d'autres textes locaux ; le nom 
Noumenios apparaît dans deux inscriptions ISM I 1 93 - Noumenios, fils de Polemon, et ISM I 2 1 2  -

Noumenios, fils de Kall istratos, mais on n'a aucune information concernant une possible relation entre un 
de ces deux Noumenios et natre Meniskos). 

Les noms des membres de la communaute nous apprennent deux choses importantes : 
premierement, a l 'exception de Iul ius Bassus, i ls sont tous des Grecs. Ils sont clairement des membres de 
! 'elite locale : Hippolochos, fils de Pythion - probablement membre de la gerusia (ISM I 1 93 - Pythion, 
fils d'  Apollodotos) ; Karpos, fils d' Apollodoros (ISM I 1 93 et 207 - ou ii est mentionne comme membre 
important d 'une association qui avait participe a un concours sacre vers 1 60 p.Chr.) ; Dionysios, fils de 
Dionysodoros, membre de la gerusia (ISM I 1 93) ; Iulius Bassus, beneficiaire consulaire, comandant de 
! 'unite de la /egio I Italica qui assurait la securite des voies publiques - c 'est-a-dire le commandant 
mi litaire d' Jstros. II faut mentionner que la gerusia etait une institution qui gerait, entre autre, la 
celebration du culte imperial43• 

Le premier membre mentionne est M. Ulpius Artemidoros, citoyen romain d 'origine grecque et 
pontarque, c'est-a-dire chef de la communaute formee par six cites grecques du Pont gauche (Istros, 
Tomis, Callatis, Apo/fonia, Dionysopolis et Mesambria), nommee Hexapolis et apres Pentapolis, quand 
Mesambria est sortie de cette communaute. Cette communaute avait le râle de moderateur entre Ies cites 
membres et l 'Empire, et exer9ait le culte imperial dans le meme but44 • Ă part cette inscription, M. Ulpius 

4 1  ISM I 146. 
42 V 1 673, 1 846, 2350. 
43 Oliver 1 94 1  ; Oliver 1 958 ; Pippidi 1967. 
44 Pour une introduction dans ce complexe probleme, voir Stoian 1 965 ; Pippidi 1 967 ; Doruţiu-Boilă 1 975 ; 

M ihailov 1 979. 
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Artemidoros est mentionne dans ISM I 1 3 7, 1 78, 1 79, 1 80, 1 93 ,  207, 20845 .  II etait president de la 
gerusia46, comme son pere, Herodoros (son fils Karpos en est aussi membre), designe pontarque dans le 
texte de notre inscription et proto-pontarque47, fils de la cite48, president d 'un concours d'hymnes 
dionysiaques49, euthemiarque50, archonte51 , Â.oytcr'ti]c;- l 'equivalent de curator ciuitatis52 (tâche pour 
laquelle ii est honore avec une statue) ; ii a fait reparer le port53, element principal de la vie economique 
istrienne, dont la destruction (temporaire ou definitive) est associee a la decadence, voir meme a la 
disparition de la cite54 .  La communaute mithriaque beneficie alors de la participation non seulement d'un 
membre de l 'aristocratie locale, mais clairement du plus active et plus puissant personnage istrien du 
moment - probablement pretre du culte imperial et pontarque, president de la gerusia, archonte (on ne 
connaît pas exactement Ies devoirs de ce magistrat dans cette periode a lstros), contrâleur des finances et 
membre honore de la communaute. L' implantation du culte est probablement son initiative, car 
Artemidoros est un membre influent de la communaute ; de plus, comme M. Clauss a tres bien explique 
en utilisant comme exemple cette inscription, le mithrai"sme soutenait l 'ordre social dans l 'Empire et 
l 'obedience envers l 'autorite h ierarchique, ce qui se circonscrit parfaitement aux attributions 
d' Artemidoros et de Iul ius Bassus sur le plan local. 

Cette epigraphe reste la seule d' lstros en connexion avec le culte mithriaque, et Ies deux autres 
reliefs mithriaques decouverts lâ-bas55 peuvent etre dates de la meme periode ou immediatement apres. 
On peut donc emettre l 'hypothese que cet experiment mithriaque est la creation d 'Artemidoros, 
profondement lie a sa politique religieuse en tant que pontarque. C'est la seule explication pour 
l ' implantation d 'un culte tellement exotique dans le pantheon conservateur d'Istros par des membres de 
) 'el ite locale dont plusieurs font partie de la gerusia. 

Une autre preuve de l ' implication des certains membres des autorites locales dans le culte mithriaque 
est la dedicace d 'Oescus, un autel en marbre (V 2249, sur lequel se trouvait peut-etre une statue56), dedie par 
un duumuir de la colonia au debut du Ir siecle57 • II s'agit d'un personnage important de l 'administration 
locale, qui - a part la fonction mentionnee - etait aussi pretre a vie du culte imperiale, praefectus saltus, 
administrateur des proprietes imperiales, patronus fabrum. Ici, comme a Jstros, un important membre de 
l 'administration et de la hierarchie religieuse - et pas de n ' importe quel culte, mais du culte imperiale -, est 
patron d'une communaute mithriaque. C 'est une autre preuve de l ' importance sociale du culte mithriaque a 
l 'egard de l 'autorite imperiale, qui encourageait le mithrai"sme par Ies pretres du culte imperiale. Un exemple 
dans cette direction, mais au plus haut n iveau social, est le fait que, durant le regne de Commodus - lui
meme implique dans le culte mithriaque58 -, le pretre du domus Augusta etait un pater mithriaque59. 

Le mithraeum de Nouae60 (siege de la /egio VIII A ugusta entre 46-69 et apres de la /egio I Italica 
pendant plus de c inq siecles) a ete decouvert en 1 984, et a subi une destruction partielle pendant la fouille. 
Malgre le manque de tous indice stratigraphique, le tresar du temple ( 1 08 pieces) couvre une fourchette 

45 II faut mentionner ici que l 'ecriture est d'une qualite mediocre, contrairement â Ia qualite des autres 
inscriptions liees â Artemidoros. 

46 ISM I 1 93 .  
4 7  ISM I 207. 
48 ISM I 1 80, 207. 
49 ISM I 208. 
50 ISM I 1 80. 
5 1  ISM I 1 80. 
52 ISM I 1 79. 
53 ISM I 1 78 .  
54 Condurachi 1 954, 60-62. 
55 Bordenache 1 96 1 ,  205, fig. 22 = Alexandrescu-Vianu 2000, no. 1 89 Bordenache 1 969, no. 1 86 

Bordenache 1 969, no. 1 85 = Alexandrescu-Vianu 2000, no. 1 90. 
56 Pour la carriere de M. Titius Maximus, voir Clauss 1 992, 225. 
57 Beck 1 990, 1 1 9. 
58 HA, Commodus, 9. Pour un regard prudent sur le probleme de l 'attitude des empereurs concemant Mithra, 

voir Simon 1 979. 
59 Clauss 2000, 25. 
60 Najdenova 1 994 ; Najdenova 1 998. 
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chronologique entre 75/9-24 1 /3 ,  et la ceramique entre le debut du W siecle et la deuxieme moitie du 111• 
siecle61 • V. Najdenova considere que le tresar du temple, qui reunit de pieces presque non circulees, etait 
forme par Ies donations des soldats, qui recevaient leur solde en pieces nouvelles. Compte tenant de la 
relation entre Ies mil itaires et le sanctuaire (le tresar et Ies monuments dedies par Ies mil itaires), et la 
datation du temple, l ' implantation du mithra"isme â Nouae par Ies soldats de la Legio I Italica au moment 
de son transfert ici nous semble raisonnable. 

La date de la destruction du mithraeum (probablement pendant Ies attaques des Goths au mil ieu du 
111• siecle, comme nous montrent Ies demieres pieces du tresar) nous indique aussi une date post quem 
pour la construction du temple de Sol Augustus qui superpose le sanctuaire mithriaque62 . 

Et c'est ce temple de Sol Augustus qui nous revele l ' importance de cette decouverte. Dans le temple 
de Sol Augustus cinq autels ont ete decouverts, dont un est anepigraphe, dresse dans une niche laterale ou 
ii servait pour des offrandes ou seulement pour l 'eclairage63 . Un autre, qui date de la premiere moitie du 
nr siecle, provient probablement de l 'ancien mithraeum, car ii a ete pase sur un socle plus haut pour 
atteindre la meme hauteur que Ies autres ; la dedicace place aussi le monument dans la sphere du 
mithra"isme, car ii est dedie â Sol inuictus, frequemment identifie â Mithra et vice-versa. Le dedicant est 
un secretaire dispense de charges, le citoyen G. Iulius Domitianus. 

Un autre argument pour l 'appartenance de cette piece au mithraeum est un monument avoisinant, 
qui se trouve devant lui ; ii s 'agit d'une pierre ovoîde, entouree d'un serpent dont la bouche est trouee, 
trou qui servait probablement pour poser une lampe. Ce monument ressemble â V 1 27 (pierre ovoîde 
entouree d'un serpent), â ceux representant la naissance de la pierre, d'ou surgisse Mithra, pieces 
generalement de forme ovoide et/ou entouree d 'un serpent (V 1 492, 1 687, 1 949, 1 99 1 ,  1 994, 2 1 34, 2 1 5 1  ). 

Un autre monument mithriaque utilise comme dispositif d 'eclairage est une statue d' Aiân (V 543), dont la 
bouche est perforee pour laisser passer Ies rayons d'une lampe placee derriere le monument. Derriere 
l 'autel dedie au Soleil invaincu on retrouve une plaque votive avec la representation de Mithra tauroctone, 
le seul monument qu'on peut attribuer categoriquement au culte mithriaque. 

Les deux autres autels, qui sont presque identiques, sont en relation avec le culte de Sol Augustus, 
car l 'un porte une dedicace laconique pour Sol Augustus, tandis que l ' inscription de l'autre contient 
seulement le nom du dedicant, le prefet du castre, T. Flavius Sammius. On connaît seulement huit 
inscriptions dediees â Sol Augustus dans l'Empire Romain64 dont V 1 32 est dedie par un augustale et Ies 
cinq dernieres incluent aussi l 'epiclese inuictus. 

On se trouve dane face â une situation unique. Un mithraeum superpose par un temple de Sol 
Augustus, une forme peu connue du culte imperial combinee avec la theologie solaire, dominante dans la 
seconde moitie du m• siecle. Cependant, nous ne sommes pas d'accord avec l 'oppin ion qui voit en Sol 
Augustus simplement le Soiei! invaincu65, tout en omettant â prendre en consideration l ' epithete Augustus. 
Durant cette periode le culte de Sol inuictus a eu une evolution explosives â cause des reformes 
d 'Elagabale et d'Aurel ien, et ce temple est bien encadre dans l 'esprit de ces reforrnes, car ii s 'agit d'une 
incarnation imperiale du dieu Soiei!, ce qui place le sanctuaire dans la sphere du culte imperial .  

La tradition de la representation de l 'empereur vivant â couronne radiee remonte au 1•r siecle, quand 
Nero a couronne radiee apparait sur une monnaie et sous la forme du colosse de Domus Aurea, transporte 
plus tard au Colosseum66 ; plus tard Vespasien, un des grands reformateurs du culte imperial, est 
represente de la meme maniere sur une monnaie67 • Un medaillon de l 'epoque de Gall ien nous presente 
l 'empereur portant la couronne radiee de Sol, et un autre de Constantin (3 1 7) le represente avec la 
couronne de Sol et l 'appelle « compagnon du dieu »68• 

6 1 Najdenova 1 994, 225, 227 ; Najdenova 1 998, 1 73 .  
62 Najdemona 1 998, 1 77.  
63 Najdenova 1 994, fig. 2. 
64 V 1 32, 145, 807, 80 1 ,  1 3 0 ; CIL VI 3 1 0 1 5, 372 1 ,  437. 
65 Najdenova 1 998, 1 74. 
66 Hannestadt 1 989, 2 1 5 .  
67 Fishwick 1 987, 296. 
68 Hannestadt 1 989, 262 ; 3 1 0. 
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On pourrait dire que c'est le  hasard qu i  a cree cette situation archeologique, mais le  caractere solaire 
des deux divinites est incontestable. Aussi, on voit qu'une serie de monuments decouverts dans le temple 
de Sol Augustus - l 'autel dedie â Sol inuictus, la pierre ovo"ide, la p laque â relief mithriaque -, qui avaient 
probablement appartenu au mithraeum69, ont ete incorpores dans le nouveau sanctuaire, ou ils occupaient 
une place d'honneur, dans l 'ensemble des trois autels qui dominaient l 'axe longitudinal du temple. Cette 
realite constitue une preuve convaincante que Mithra n 'etait pas traite dans le temple de Sol Augustus 
comme un « visiting god », mais adoree â cote de Sol Augustus. I I  existe un grand nombre d ' exemples de 
dieux du pantheon greco-romain adores dans Ies mithraea, mais, â notre connaissance, c'est le seul 
exemple quand Mithra, dont le culte n'etait pas officiel, est adore dans un sanctuaire du culte imperial. 

Tous Ies elements presentes nous laissent croire qu'â un certain moment pendant la deuxieme 
moitie du nr siecle (V. Najdenova met en relation la construction du sanctuaire de Sol Augustus avec Ies 
visites d' Aurelien sur le limes en 27 1-273) le culte et le sanctuaire de Mithra â Nouae ont ete remplaces 
et non pas continues70 par ceux de Sol Augustus, dont le caractere officiel et ses affinites avec le 
tauroctone ont encourage la communaute mithriaque â embrasser le nouveau dieu, tout en recevrant 
Mithra comme dieu secondaire dans le sanctuaire. 

Le culte de Sol a eu une evolution tres interessante en Mesie Inferieure7 1 . Son nom a ete associe â 
celui . � ithra a_ p�ir de 1 59, quand le mithraeu':' d' /stras est i?augure,

' 
tr�s peux de tem.gs apres la 

premiere assoc1at1on de ce type sur un monument a Rome (V 594) 2 . La theone de M. Clauss · est que le 
mithra"isme, culte qui ne beneficiait pas de subventions et n 'etait pas admis sur la liste des ceremonies 
officielles celebrees par l 'etat et l'armee, mais qui etait agreable aux autorites pour le role qu' i l  jouait en 
soutenant Ies structures et Ies valeurs sociales romaines, a profite de la diffusion rapide du culte solaire 
officiel surtout pendant le me siecle. Les mithra"istes voyaient en Mithra une autre forme du dieu solaire 
oftic iei institue par Aurelien 74 , ce qui augmentait I' importance sociale du culte mithriaque. Cette theorie 
semble etre confirmee par la situation de Nouae. 

Pendant la Tetrarchie, Ies cultes traditionnels ont res;u un important soutien dans l 'effort â conserver 
l'unite spirituelle de l 'Empire. Pourtant, l'adoration du d ieu de la lumiere a continue d'avoir une place 
importante dans la rel igion officielle. A Tomis, au debut du regne de Diocletien, un membre de l 'ordre 
equestre dedie la construction de la porte presidiaire de la cite â So/75, tandis qu'â Salsouia, en 322, le dux 
impose un decret imperial qui obl ige Ies unite du castre â l'adoration de So/76. 

Mais le mithra"isme n 'a  rien perdu de sa vigueur dans l 'Empire. Au contraire, ii est impl ique par Ies 
autorites dans leur effort unificateur pour ses connections au Soiei) aussi bien que pour ses attributs 
traditionnels : en 308 Ies Augustes et Ies Cesars reparent le mithraeum de Carnuntum (V 1 698) dans un 
contexte significatif pour le role social du mithra"isme : 

D(eo) S(oli) i(nuicto) M(ithrae) I fautori imperii sui I Iouii et Herculii I reliogissimi I Augusti 
et Caesares I sacrarium I restituerunt. (Vermaseren) 

La rencontre de Carnuntum devait solutionner la crise de la formule tetrarchique apres le regne de 
Diocletien ; ceci a refuse â regagner son trone, et a reussit â reconcilier Ies parties. La reparation du 
mithraeum, â part la signification qu'elle a pour la reforme religieuse de la Tetrarchie, signifie aussi que 
l 'ordre sociale et h ierarchique de l'Empire a ete retabl i  par un pacte de fidelite, car Ies empereurs sont 
nommes « ceux qui soutiennent l 'Empire I defenseurs I patrons de l 'Empire » - cette fois-ci ce n'est plus 

69 L'autel seul, sans la pierre ovoide et la plaque a relief mithriaque, aurait pu appartenir au temple de Sol 
inuictus, date pendant le regne d'Elagabale (voir Bunsch, Kolendo, Zelazowski 2003, 44-50). 

70 Najdenova mentionne que le plan et Ies dimensions du sanctuaire de Sol A ugustus repetent le type 
architectural de l'acien mithraeum (malheureusement, nous n 'avons pas eu acces aux plans des deux temples), ce 
qui signifie une continuation topographique et de celebration du culte (Najdenova 1 998, 1 75). 

7 1 Covacef, Bamea 1973 . 
72 Clauss 2000, 22. 
73 Clauss 1990, 423-450. 
74 Clauss 2000, 25. 
75 ISM II 155 (40). 
76 ISM V 29 l b. 
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le caractere solaire de Mithra qui a interesse Ies empereurs, mais sa qualite initiale, de dieu qui garantit Ies 
contracts. L'inscription de Camuntum nous explique aussi l ' imposant relief mithriaque contemporain 
d'Axiopolis (V 2279, 2280), dedie par le du[x limitis prouinciae Scythiae], le commandant militaire de la 
region, qui devait suivre la politique religieuse officielle. 

L'analyse de ces monuments nous dessine donc une image assez complexe d'un culte mithriaque, 
repandu sur plusieurs niveaux de la societe locale. Son rituel releve des elements comme l 'utilisation de la 
lumiere a Kreta, la pierre sacrificielle et surtout la fosse du mithraeum de Nouae ; ces elements creent des 
paralleles entre le culte mithriaque de la province en question et celui qu'on rencontre ailleurs, ce qui 
nous suggere que, malgre le fait que le mithraîsme n'etait pas un culte officiel, avec un centre religieux 
par lequel on transmettait la doctrine officielle, Ies mithraîstes pratiquaient un rituel qui, meme si parseme 
des caracteristiques locales, restait unitaire. En tenant compte de la carte des decouvertes, ii nous semble 
evident qu'en Mesie Inferieure, le mithraîsme se rattache au milieu militaire, ce qui nous suggere une 
introduction du culte dans la province par une initiative privee des soldats romains et des membres de 
l 'administration. Adopte plus tard par Ies Grecs de la region, qui voulaient s' integrer dans le systeme 
social romain, le mithraîsme a ete finalement soutenu, a I' ombre du culte solaire officiel - dont 
l ' incamation imperiale remplace Mithra a Nouae -, par Ies autorites militaires et civiles superieures dans 
la province, de l 'effort de conserver l 'unite spirituelle de l'Empire. 
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